
tfl« lettre de Hazzini à Pie IX
(Traduit de VUnité Ca/tolica.)

le 'in ^nt-Père le pape Pie IX, recevant
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attachés à leurs princes : Suis Principibus,
Quorum etigtn bcnevolenliam experli sunt ,
ftrmiter adhœreant algue à débité erga illos
obsequio se avelli mmquùm pat 'umtur.

Ces souvenirs nous fournissent admira-
blement l'occasion dc rappeler la lettre que
Josep h Mazzini écrivit « à Pie IX souverain
pontife > sous la date de Londres , S septem-
bre 1847, lettre qui avait précisément pour
objet celte proclamation do la République
italienne. Dans cette lettre, Mazzini commen-
çait par réciter son Credo en ces termes :
« Je crois profondément cn un principe re-
ligieux suprême , supérieur à tous les or-
donnements sociaux , en un ordre divin que
nous devons chercher à réaliser ici sur la
terre, en une ioi, en un dessein providentiel
que lous. nous devons, selon nos f orces, étu-
dier et mettre en honneur. Je crois aux ins-
pirations de mon àme immortelle el à la tra-
dition do l'humanité. »

Puis il disait à Pic IX : « Je vous crois
bon. u n y u pas d homme , je no dirai pas
en Italie , mais eii Europe, qui soit plus puis-
sant que vous Dieu me garde de vous
tenter par l' ambition ; je croirais profaner
vous ct moi-même. C'est au nom de la puis-
sance que Dieu vous a accordée, et qu 'il ne
vous a point accordée sans motif , que je vous
appelle à accomplir une œuvre bonne, réno-
vatrice , europ éenne. Je vous appelle à vous
fairo le serviteur de tous, à vous sacrifier,
s'il le faut, pour que la volonté de Dieu soit
faite sur la terre comme au ciel; à vous tenir
prêt à glorifier Dieu dans la victoire ou à ré-
péter avec résignation , si jamais vous deviez
succomber , les paroles de Grégoire VU : Je
meurs en exil parce que j' ai aimé la justice
et détesté l'iniquité. »

{La fin au prochain numéro.)

Fribowg, le 30 mars 1872.

BULLETIN POLIT1QUI
Le procès intenté par le général Trocliu

au Figaro esl une maladresse. Le gouver-
neur de Paris en sortira amoindri. Son rôle
politi que s'éclaircil et l'on trouve qu 'il eût
mieux valu pour sou caractère ot sa loyauté
se borner à un rôle militaire , bien suffisant
pour l'activité d'un homnio dans des cir-

profil , et qui répondait au nom harmonieux
de Philooro, était ou du moins se disait An-
glais ; du reste c'était un excellent marin et
il m'était dévoué. Quant aux matelots , ils
se décomposaient ainsi : un Kanack , un
Malais, un nègre Américain, un Chinois, un
Russe et un Italien. Lo mousse était né à
Valparaiso.

Mais avant que de passer outre , il est as-
sez important , je le crois du moins , d'appren-
dre au lecteur dc quelle façon j'étais devenu
capitaine de la goélette la Burlona.

Voici le fait en deux mots : J étais venu a
Talcahueno dans l'intention d'acheter un
navire , à bon marché bien entendu , au moyen
de quelques économies que j'étais parvenu à
faire.

Don Stefano G ,-rdas, l'un dos plus riches
propriétaires et armateurs de la province dc
Conception , ayant entendu dire que j'étais
en quête d un bâtiment , se fit présenter a
moi par un capitaine avec lequel j'étais lié
et il me proposa d'acheter une goélette
nommée la Chaste-Suzanne , dont il voulait
se défaire. U mo conduisit à bord. Je visitai
le navire dont je reconnus tout de suite les
qualités ; puis , de retour chez lui , j'entamai
le marché. Don Stefano me demanda vingt"
mille piastres.

constances si périlleuses. Sous 1 empire ,
M. le général Trocliu passait pour une capa-
cilé' hors ligue systématiquement mise à
l'écart. Lc siège de Paris et maintenant le
procès du Figaro renversent cetfe statue
d'or aux pieds d' argile.

Les résumés félégraphiques nous donnent
une idée très-inexacte des dépositions : il
faut les lire pour s'éclairer. C'est une page
d'histoire où les révélations abondent. 11 esl
désormais certain que M. Trocliu a coopéré
par une inaction calculée à la révolution du
.soptombro 1870.

Celle révolution qui désorganisait tout , au
moment où les Prussiens n'êlaionl plus à
cent lieues de la capitale , fut plus qu 'une
faute ; ce fut un crime et le général Trocliu
en portera désormais la responsabilité. Ce
n'est pas sans un grand affaiblissement du
prestige militaire el do la discipline que l'on
voit uu gouverneur de Paris nommé par lo
gouvernement de la veille , recueillir les
fruits d'une révolution qu 'il a laissé faire ct
devenir le président du gouvernement du
lendemam.

11 faut en prendre sou part i , M. Thiers
s'occupe des affaires de l'Espagne. Cc n'esl
pas qu 'il soit question de p lacer sur le. trône
de Philippe II le prince Frédéric-Charles , de
Prusse. Le bruit a eu quelque fondement et
la candidature pouvait so poser pendant les
quelques jours d'hésitation où le roi Amé-
dée. honni ct méprisé de tous , s'apprêtait à
quitter la pairie. Mais Amédée s'est raccro-
ché à son trône chancelant. Victor-Emma-
nuel , nui ne cesse de lui adresser ses con-
seils, s'est opposé constamment à cc qu'il
appelle une faiblesse. L'Italie ct la Prusse,
marchant la main dans la main , sont d'ac-
cord pour empêcher une nouvelle révolution
en Espagne, parce que le résultat en serait
la restauration de la dynastie bourbonnienne.
L'on croit savoir que les deux puissances
prêteraient au besoin ii dou Amédée l'appui
d'une intervention militaire. Pour le moment
le fils de Vit for-Emmanuel a l'appui éncig i-
que des deux diplomates.

Le correspondant italien de l'Univers
maintient l'exactitude dc ses informations
sur l' entrevue de Venafro . « Rien , dit-il ,
n 'était plus facile que de nier ; rien n 'était
plus diflicile à moi que de prouver. Car enfin ,
Il n'existe probablement pus de traité écrit,
ol s'il existe je ne l'ai pas sous les yeux cl je
ne le puis produire. Peu batailleur dc ma
nature , j'aurais préféré qu 'un nuire eût la
bonne aubaine de cette révélation. Mais
comme elle m'était échue, je n'ai pas cru
pouvoir la dissmiuler. »

Je trouvai naturellement ce prix fort éle-
vé , mais lo navire était bon ; il me plaisait ,
et peut-être allais-je consentira donner cette
so mme, lorsque don Stefano, voyant mon
h ésitation me pressa de dîner avec lui , sup-
posant probablement qu 'il me trouverait plus
j raitable au dessert.

J'acceptai son invitation . Après le dîner ,
au moment où nous allions reparler de notro
affairo , cinq ou six amis de don Stefano vin-
rent lui faire visite.

Alors on causa. On prit le maté, ce thé du
Paraguay qui ressemblo à du vulnéraire
suisse, et il ne fut plus question de vente ni
d'achat. Les affaires furent remises au len-
demain.

Les Hispano Américains sont joueurs, mais
joueurs effréné.. Cette passion les domine
entièrement.

Après avoir cause et but le maté , tout en
fumant force ci garettes , quelqu'un proposa
de tailler un mante.

Le mante est notre lansquonot perfec-
tionné.

La .proposition fut accueillie avec enthou-
siasme. D'autres amis de don Stefano s'étaient
joints aux premiers. La réunion était nom-
breuse ; elle se composait de plus de vingt
personnes.

Le correspondant de l'Univers coutume
en signalant le décousu cl le pou de préci-
sion des démentis <jui lui ont été infligés.
Nous croyons que, sur la question des pour-
parlers do Venafro, la conviction des esprits
sérieux est faite désormais.

CONFËDEKATION

On lit dans le Bund: C'est un devoir sa-
cré do la presso de recommander sans cesse
la prudence à ceux de nos concitoyens qni
pensent à émigrer. C'est surtout important
vis-à-vis de ceux qui se sentent tentés de prê-
ter l'oreille aux brillantes perspectives que
font miroiter certains agents pour l'émigra-
tion au Brésil. Puisse la publication suivante,
quo nous trouvons dans le Diario de Rio-de-
Janeiro du 15 janvier 1872, lenr servir d'a-
vertissement :

« Une colonisto disparue 1 On fait savoir
a tous ceux que cela intéresse que la domes-
tique suisse Emma Bnttin , arrivée ici le G
courant à bord du vapeur Yllelo Plateuse,
s'est échappée, lo 13 à 6 heures du matin.
du collège brésilien do Laranjeiros n" 95,
pour le service duquel elle avait été engagée
à Genève, l'agent payant les frais de voyage.
On proteste donc contre cetto fuite, et on exi-
gera de qui que ce soit qui ait pu lui donner
abri le payement du double des frais de
voyage précités , conformément à l'art. 12 de
la loin" 108 de l'an 1857. Quiconque l'amè-
nera prisonnière à son Excellence M. le chef
de JA pob'ce, recevra une récompense au col-
lège susnommé. » Suit lo signalement.

Lo Brésil a aboli l'osolavago des noire ;
malheureusement la publication ci-dessus no
laisse aucun doute sur la continuation de
l'esclavage des blancs. Quelles tristes cir-
constances peuvent avoir poussé cette jeune
Suissesse, seule, sans protection , ignorant la
langue du pays, à chercher son salut dans
la' fuite; et quel sort plus triste encore l'at-
tend , soit qu'elle soit amenée « prisonuière n
à son Excellence M. le chef de la police, et
livrée au si humain collège brésilien n° 95 ,
soit qu'ello tombe dans un pays étranger eu
proie aux privations et aux séductions lee
plus terribles !

On apprend par les journaux allemands
que M. l'ingénieur en chef Genvig, à Carls-
ruhe , est appelé à la tôte de la direction des
travaux do la ligne du St-Gothard avec un
traitement de 40,000 fr. par an pendant la
duréo des travaux , plus une gratification de
100,000 fr. après leur achèvement. Si les

Une table fut couverte d'un tapis vert. On
apporta des cartes neuves et caohetées, et le
jeu commença.

Sans être positivement joueur dans toute
l'acception du mot , j'aime cependant le jeu.
Je ne me fis donc qne très-peu prier pour
prendre part au lansquenet Chilien.

Les en-jeux d'abord modérés , augmen-
taient peu à peu et bientôt acquirent des
proportions formidables ; certaines poules
mettaient jusqu'à cent et cent cinquante on-
ces sur une carte.

Aussi , en moins de deux heures, presque
tous les joueurs se trouvèrent-ils décavés , et
contraints de rester spectateurs de la lutte.

A minuit , deux joueurs restaient seuls en
présence.

Don Stefano et moi.
Don Stefano avait beaucoup perdu , par

contre je me trouvais ayoir gagné des som-
mes considérables.

----- A nous deux , capitaine I me dit don
Stefano en riaut.

— A nous deux, soit ! répondis-je.
C'était à moi à tailler.
— Combien pontez-vous? luideraandai-je.
— Tiendrez-vous tout ? fit-il d'une vois

railleuse.
(A suivre )̂



travaux se terminent avant le délai fixe , il y
aura encoro une gratification supp lémen-
taire proportionnée.

CHRONIQUE
Depuis plusieurs jours , les journaux cau-

sent bien de la peine à cc candide cx-pvo-
fesseur d'hébreu do la faculté de théologie
vaudoise, qui se cache mal dans la Gazette
de Lausanne sous les initiales de A. M , Le
Chroniqueur lui donne sur les doigts; le
Nouvelliste lui met un bonnet d'âne, et la
perfide Gazette , comme si elle avait voulu
se jouer de Jui, « est pas moins cruelle a .son
égard. Ah! M. A. M., cela vous apprendra à
avoir voulu écrire dans les journaux et à
parler des choses que vous ne connaisse-/
pas. Mais hélas! M. Josse était orfèvre , el
M. A. M. est bernois. C'est une excuse; est-
ce une raison? 11 y a des excuses terrible-
ment soltes.

Tout chroni queur est un peu juge de
paix et toute chroni que esl un peu tribunal;
remontons par conséquent au commence-
ment de la dispute , puis , après avoir laissé
parler l'accusé, nous passerons au déluge,
c'est-à-dire aux avocats.

M. A. M. écrivait , la semaine dernière , la
lettre suivante à la Gazette de Lausanne :

Monsieur le rédacteur ,
Le fameux trésor de la cathédrale de Lau-

sanno ayant été mis dernièrement sur le ta-
p is daiss le conseil national , permettez-moi
de le définir un peu p lu* j'i -éciséineitt, d'après
les notices qui ont été données dans une con-
férence sur la Réforme à Lausanne.

Ce trésor dont on fait  la source de celui
qui a tenté les « libérateurs » de 1798 à en-
treprendre une guerre contre la seule Répu-
blique de l'Europe , et qui seule ne leur avait
pas fermé ses frontières pendant l'invasion
des princes , ce trésor tant vante qui paraît
devenir toujours plus grand à mesure qu'on
s'en éloigne, qu'est-ce qu 'il comprend dans
le fond ?

Le registre conservé à Berne nous lo dit :
Des habits de chœurs conservés avec les tap is
de Bourgogne et quelques statues do saints
et vases sacrés en argent.

Cet argent fut emp loyé à en frapper do la
monnaie, mais suffit si peu à payer les det-
tes contractées pour la campagno do 1636
qui servit à délivrer Genève et à donner ie
Pays de Vaud à la Confédération , que long-
temps après il fallut imposer les ressortis-
sants de tout le canton pour s'acquitter en-
ver les Bâlois et les citoyens de Berne qui
avaient avancé des sommes pou r cette expé-
dition qui rendit à la Suisse les frontières
qu 'elle avait sous Jules César et rendit pos-
sible la Réforme dans un pays dont les évo-
ques ne savaient que tondre et non nourrir
leurs ouailles.

Ayant déclaré la guerre aux Bernois , lo
dernier évêque fut destitué par eux et les
trésors de son église leur échurent en
partage ainsi que ceux de Charlos-le-Témé-
raire , mais ses domaines ne furent employ és
qu'à doter la ville de Lausanne, les pasteurs
réformés et les pauvres du pays.

A. Al
** *

Comme style , c'esl fédéral el bernois;
comme vérité historique , c'est tout simp lement
inepte et taux. U y a , dans ces vingt lignes ,
autant de taules d'histoire que dc fautes de
français. Passe encore pour lo français d'un
Bernois qui parle hébreu; mais venant d'un
professeur hisloriant, des bévues de ce ca-
libre devraient vous couler voire homme à
fond.. . de l'opinion publique.

* *
Si lc trésor dc la cathédrale de Lausanne

avait été étalé « sur le tapis, dans le Conseil
national, » voici cc qu 'on eut vu :

Des vases sacrés admirables , une statue
de la Vierge , en or pur , pesant 80 livres
avec couronne resplendissante de pierres
précieuses ; une autre statue do N. S. eu or
pur , pesant 31 livres ; uue lète de N. D. en
or pur , pesant 21 livres ; douze statues des
apôtres , eu argent, posant chacune 24 livres
file. Soixante-dix calices en or. el cinquante
en argent doré ; vingt-quatre chandeliers
d'argent, huit cents chassubles , soixante-dix
tapisseries de Perse, etc.

Que nous sommes loin déjà « Ses habite
de chœur, conservés avec les tapis de Bour-
gogne (M. A. M. prend sans doute des tap is
pour du vin), cl quelques statues de saints,
et vases sacrés en argent! »

Cc quelque est un chef-d'œuvre ! D'après
l'inventaire officiel et détaillé, le trésor de la
Cathédrale de Lausanne était évalué à près
de quatre millions de fraucs.

M. J. G., qui a réfuté les erreurs de M. A.
M. dans une lettre publiée par le Chroni-
queur , fidt remarquer que ce n'est pas
l'évêque de Lausanne qui déclara la guerre
aux Bernois , car le récit de l'expédition de
153(5 montre le contraire ; les terres de
l'évêché furent envahies sans raison et mô-
me sans prétexte. L'ambition fui le seul mo-
bile des Bernois.

« Les évoques, dit encore le correspondant ,
ne savaient que tondre ct non nourrir leurs
ouailles . » Si, à cette époque , quelqu 'un
tondait , c étaient les citoyens de Lausanuc,
qui , par tous les moyens, cherchaient à
s'emparer des droits temporels de l'évêque,
ct y parvinrent on partie. Lorsqu'ils eurent
passé sous la domination bernoise , ils regret-
tèrent leur ancien état, comme le prouvent
les nombreuses réclamations qu 'ils firent à
Berne. UB sentirent alors la différence qui
existait entre la crosse de l'évêque et l'épée
du vainqueur.

Quant à la générosité des Bernois qui
n'employèrent les domaines de l'évêque
« qu 'à doter la ville de. Lausanne , les pas-
teurs réformés el les pauvres du pays , » il
eut suffi à M. A. M. de lire le premier ar-
ticle de la Largition accordée le 1" novem-
bre 1836, par les -Magnifique.-: et souverains
seigneurs Berne à la ville et cité de Lau-
sanne, pour voir que les Bernois se réservè-
rent « l'évêché, le chapitre , le clergé, en-
semble toutes et singulières appartenan-
ces d'icelles. »

D'après M. J. P. l'article publié par la
Gazette de Lausanne ne contient qu 'une
seule vérité. ; c'est que la conquête bernoise
rendit possible la réforme dans le pays dt
Vaud. Les Vaudois étaient opposés à la nou-
velle religion ; ils voulaient rester catholiques,
comme le prouve la réserve apposée pat
eux pour le maintien de l'ancienne loi , dans
tous les actes de soumission aux conquérants
bernois , réserve admise par ces derniers,
mais violée quelques mois plus lard. Si lo
réforme triompha , c'est uniquement par la
violence.

Nous nous demandons dans quel but on
se permet de travestir ainsi l'histoire. Serait-
ce pour réhabiliter Berne cl favoriser la ré-
vision ?

M. A. M. c'est une petite leçon... d his-
toire ; tâchez d'en profiter, et bien que vous
soyez de Berne , ne méprisez pas non plus
trop Mil. Noël et Ciuipsaf. La révision ne
nous a pas encore imposé la Grammaire
française fédérale.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
(Correspondance de Paris.)

Paris , le 29 mars 1872.
M. Tliiers s'est rendu hier au sein de la

commission chargée d'examiner le projet dc
prorogation des conseils généraux. Je vous
ai déjà dit quo la majorité des membres
était hostile au projet et le considérait non
seulement comme superflu mais encore
comme constituant une infraction des plus
graves à la loi sur les conseils généraux.

M. le président de la république a essayé
de répondre aux objections dont le rappor-
teur , M. Waddington , s'est fait l'organe , et
a profité de la circonstance pour entamer
un long exposé de notre situation financière.
Venant à parler de l'impôt sur les matières
premières , qui lui tient toujours à cœur , M.
Tliiers a déclaré que le succès d'un em-
prunt prochain , seul moyen pour obtenir
la prompte lihération du territoire , dépen-
dait du vole de cet impôt.

La commission a prêté aux explications
de M. Thiers la plus profonde attention ,
mais elle n'en a pas moins maintenu ses
conclusions qui sont Jes .suivantes : abandon
du projet de loi el suspension des travaux
législalita du 30 mars au 15 avril.

La question de la nécessité d'une commis-
sion de permanence a été incidemment dé-
battue. La majorité a élé d'avis que , vu la
la brièveté des vacances, il n'était pas ur-
gent d' en nommer une.

Une interpellation va probablement être
déposée aujourd'hui par M. Ordinaire , sui
la suppression du journal de M. E. Portalis,
La Constitution, en effet, n 'est pas suspen-
due , mais supprimée , telle est du moins la
signification qu 'on donnait hier à l'arrêté
de M. le général Ladmirault. Contrairement
aux associions de quel ques journaux , il ne
se confirme pas que le général soil décidé à
prendre la môme mesure de rigueur contre
une fouille bonapartiste.

La dénonciation des li-ailés de commerce
sera , paraît-il , l' objet d' un vif débat. Les
députés honaparlisles attendenl celte dù-

cussion pour poser leur programme el
prendre une altitude militante. Naturelle-
ment M. Rpiihêr moulera à la tribune cl f era
l'apologie de son œuvre.

D' un autre côté on annonce que la ques-
tion de l'impôt sur le revenu va être de
nouveau débattue. Al. Casimir Périer se
propose à cotte occasion de prononcer un
discours.

Ne pouvant réussir a faire nommer M.
Mallias , préfet de Vaucluse. lc parti radical
patronne e» ce moment la candidature de
M. Dabaud-Larribière , un des principaux
dignitaires de la franc-maçonnerie française.
Au 4 septembre , M. Babaud-Larribière avait
été nommé préfet dc la Charente.

Je vous parlais hier de l' outrée immi-
nente de M. Hcctor-Pessard dans la haute
administration. D'après los bruits qui cir-
culent aujourd'hui , le posto auquel serait
appelé le rédacteur en chef du journal le
Soir ne serait autre que la préfecture do
Seine-el-Oise. D'un nuire côté, on assure
que M. Thiers ne serait pas disposé adonner
bientôt un successeur à M. Cochin . Ce qui a
motivé cette h ypothèse , c'est la résiliation
dn bail de l'hôtel habité par lc préfet de
Versailles.

Les rumeurs accréditées dans ces der-
niers jours sur Ja situation dc M . de EJavi-
gny, préfet du Cher , sont aujourd'hui dé-
menties. 11 n'est question ni de mise on dis-
ponibilité ni de déplacement ,

La grande préoccupation d'hier était lc
procès intenté par le général Trocliu à
MM. Vilu el de Villeinessant. MM. le géné-
ral Palikao , Henri Chevreau , Schneider ,
Magne , ont élé successivement entendus.
On a remarqué Ja soJlicilude presque obsé-
quieuse dc Mr Lachaud pour les témoigna-
ges, qui ont eu de grandes situations sous
le gouvernement impérial. M" Allou pré-
pare, dit-on , une vigoureuse défense du gé-
néral Trocliu , ct montre une grande con-
fiance dans le succès de son client. L'inter-
rogatoire continue aujourd lui) .

L'ex-général Cluscret se prépare , dil-on ,
à publier un livre sur son rôle pendant la
Commune. Il v proteste naturellement con-
tre les bruits qui l' ont fait entrer cn pour-
parlers avec le gouvernemenl de Versailles ,
et il affirme que tout s'est borné à un dia-
logue sans portée entre une porson milité
politique et lui.

On écrit de Strasbourg que les premiers
enrôlements provoquent dans l'Alsace des
scènes épouvantables : l'autre jour , un
jeune homme de quinze ans s'est jeté à la
rivière , en proie à un accès de désespoir. Il
avait demandé à sa mère dc le laisser par-
tir : celle-ci lc lui refusa , ayant besoin de
son enfant cl ne pouvant lui donner de l'ar-
gent pour émigrer. Alors le pauvre enfant
s'est noyé.

M. le duc d'Aumale réunit aujourd 'hui
pour chasser à Chantilly un grand nombre
d'invités, parmi lesquels .figurent la plupart
des membres de la sociélé fermière des
chasses de Chantill y, laquelle vient de con-
sentir à la résiliation dc son bail , ce qui fait
rentrer le prince dans lous ses droits do
propriétaire. La chasse sera précédée d'un
grand déjeuner , qui aura lieu au château.

A peine séparé de M. de Villemessanl , M.
Dumont , l'ex-administrateur du Figaro ,
songe à créer uu nouvel organe , le journal
aurait pour titre Y Evénement et appuierait
la politique de M. Tliiers.

D'un autre côté , on annonce la venle du
Pelil-journal à un capitaliste qui devra
donner à l'cx-journal do M. Millaud une
couleur politi que accentuée , dans le sons
conservateur-monarchique.

(Correspondance de Versailles.)

Versailles le 28 mars.
Hier, pendant la séance, lu demande d'in-

terpellation de M. Nnquet au sujet dc la fer-
meture de l'école de Médecine a soulevé un
incident d'une véritable importance. La ma-
jeure partie de l'Assemblée a tout d'abord
montré par de bruyantes acclamations son
étonnement de voir ainsi manifester une
sorte de sympathie pour les jeunes pertur-
bateurs.. Aussi le ministre, M. J. Simon,
malgré le peu de tendresse qu 'il inspire à
beaucoup de ses collègues, a-t-il été vive-
ment applaudi par la droite el le centre lors-
qu 'il a déclaré qu 'il serait très-ferme et ue
souffrirait pas le retour des désordres de
l'école de médecine. Il a annoncé qu 'à la
demande de .M. Dclbeau , une enquête se
commençait sur les faits articulés conlre lui
et il a prié rAssemblée de ne discuter l'i: -
terpellalion de M . Naquel qu 'après l'enquête.
A propos de la fixation du jour de celte dis-
cussion un déliât orageux s'est engagé. La
droite demandait un ajournement à 6 mois ;
la gauche, la discussion immédiate, sous pré-

texte de mettre un terme à la suspens-
des examens. , ,,.J

M le président Grévy, Iout en adme 
Jla nécessité du délai demandé par le -nw

lre, n 'a pas voulu consentir à •nelu.''L*,
voix un ajournement à un aussi long •*' •
malgré les réclamations nombreuses m f̂
des hancs de la droite. Les membres *»
majorité se souvenaient en effet qu 'à PIOiZ
des interpellations de M. le génenu «
Temple sur la question romaine , ,*'aJ?u

^ment à plusieurs mois avait été nus 
^voix el sans aucune objection. L'hoi*01

^,président de la Chambre a conteste ce F
cèdent el a déclaré que si, par mall*elir'£
reille chose lui était arrivée il avail eu
et qu 'il était absolument décidé à i*1-11 .'

^iutact le droit d'interpellation qui ef  z^rectement annulé par un renvoi à 6 ? •
Celte déclaration conforme au carat'^-
impartial de M. Grévy el l'ail dans les l̂ .
les plus élevés a mérité les app*81"*'
monts do l'Assemblée toute entière- •,.£_¦

Lo ministre a alors demandé ¦ltt^'nlt<ipollution fill fixée au 1" mai et la ¦>» ..$
a adopté cetle date à l'unanimité '•¦""ILlî
voix , celle de M. Dahirel. L'honorât'10

?̂bien connu pour ses opinions lé&,- ll M
et sou caractère jovial a seul vote ® "J
Du reste, il J' -i fait en riant de si J»J$
et avec un air si heureux que sa B-Vf. Jje
spontanément communi quée à tous 0*2
gim 

,r ¦M»*
Pendant le cours de l'incident, -"' « fiji *

a pris ueux ou tro is lois la parole- J,*
tout à la fois très-instructif et fort "L/ J»
saut de voir ce républicain faroud*?, ^taille est peu élevée, comme on**.?^»,*'*
avec une rapidité anormale de la m" Quoi
banc de M. Gambetta et du banc de»?'
botta à lu tribune. ^C'est chose vraiment surprenante,;̂
docilité de ces hommes orsqu il s ag*t%

_.. .._. i. ::, • ,[ nu i pn l'otruni- ull y .VCllimCl- un ii*-."*** «" - -....p.,,.. -- . y
parlem entaire. Eux qui parlent to$j*Ë
herlé, de dignité humaine el qui a»'y
tant de mépris pour toute autorit̂ ffl
ipiellc humilité ils puisent, leurs iusp*r*$
auprès tle l'étal-major radical; avec Cp
solennité enfin ils viennent porter » 'y.
bime les arguments fallacieux que les"^
leur ont souillés.

(Correspondance de Rouie)

Rome , 26 ¦/.¦¦•'•* *&
Hier , Tète de l'Annonciation ûc KuW

Vierge , Sa Sainteté a donné la #L* ï*
à ses familiers laïques , lesquels \,„- \i*̂
sage, se sont ensuite rendus chez -y ^jordoine où on leur a servi la CO1I 8\JJJSBJ

Le concours des fidèles dans le*- j j à jË
montré que la foi des romains •3'**t'C j -é(**\
les épreuves du présent. A Saint A*-?, f f i,i,/i//.>. uAtnminniit ïl i»V n1.„ït vtluS ' flflff„u..~ , »y~" .», .. u j  ai 1111, y*-- .flfi W ,
pour entendre lu lecture du Bref.SB_j
dont je vous parlais dans ma den""3'. 

^Il est vrai que le démon cbercl**- ' ,jtf
à contrecarrer l'œuvre divine. V°. - M K
il avail choisi , hier , l'ex-père HyaW^jJ^R
la conférence sTe tenait dans une - . iy#
théâtre Argentiiia à deux pas do - 

¦ 
jjlP

et à la même heure que la réum0" ^lique. *j l$kJ' emprunte à l'organe des vie-1*' ¦&
ques, à l'infâme Capitale , le comp .
des monstruosités débitées par l'<-P°,e P,

ui uipuate dit que l aiiuiKJ**^ saPV,
canne étail bien choisi et compo^ et • )
dc dames. C'est possible , les ai*g'8 ĵ f§américaines protestantes , de Y\*̂ A
Rome, ont été heureuses de se » «1̂
pour 2 IV. (prix du billet d'entrée) r 

f -,
excentri que d'enleudrè un retig-e' ,̂ -v'
contre l'Egliso. romaine, contre fo ' ^tre l'infaillibilité ! .̂ «"Jj

M. Loyson a commencé par t-̂ ff li
pardon du relard apporté à la l j tf .f y
par • les futiles prétextes dc Y&w» â
verneniciitalede Ronio , oit l'on res}'.• f
un air peu propice aux dtscm*- '
(sicjl * /j

« II esl vrai que le inouveme** -¦• .̂ ,*¦
l'Allemagne, doit avoir aussi eoa

rd^en Italie , quand les peuples se- ]f D
tranquilles , moins angoissés , e .
pensée dégagée d'entraves. soi*y-

» On nous demande qui n0i 'Lrii''1'/nous sommes des catholiques iy 
^
,.M J

voulant uii 'iin frein soil mis » . M
rance jésuiti que qui a tout I*-1.1 ¦* t(\es /tout temps , fomenta des dist.1 . &¦
schisme, oui lc schisme actuelle" 

^ ^au fond de la situation rebgi*ug" cney
» Je ne veux pas dire q**.e Lf te- .̂W,

l'Eglise ont mal agi ou aPY .iS LlisC e';/
ils prétendent perverti r cette uu c0,i»' j f
gnant de sa puretépr imitW- 

 ̂
atf ? f

ne lient pas se tromper,-m* J . essW
soin de le dire , l'Eglise dan-'' «»



JS P"1*0- sans tache , mais elle est tombée««re rfe* mains pé cheresses...
.. ' 5juan d Jérusalem fut détruite , Jérémie
*s« sur les ruines de l'Eglise et s'écria :

p âment celle qui était la filleduCiel est-elle
'«« tombée!.. Eh bien! puisqu 'il faut être sin-

ff -1° i 
"ai (,ue le Pa-)e et lcs év-eques au

«eue du Vatican sont tombés dans une
j j
nm erreur et dans /'IMPI éTé (sic), mais

faVl îs ^ >CUt 5"C "°"S 'CS COMPATISSIONS
A ,, , rfe maintenir leur autorité devant
Hir T cs m'idements de I Eglise furent
du c " , 

le IS J uill °l l8TI ' I,ar Ies f0lldl'es

stô» ¦ S ncu tcudous pas, cependant , nous
VMCM '*0 l'église, c'est elle qui veut se sc-
tfiBUn * "ous 

 ̂
el "lHIS l ien t  t'0"1' 

cx"
(1(.|- "liés. Nous reconnaissons le pouvoir
p^ ^iiiinuniciition , mais celte épée, trem-
aiir,, -e l'eu , n'a pas toujours su frapper
sfle„ î"*e la vérité, et , lors même qu'un

,/» *;"« ciel la t iendrai t ,  elle se briserait
iiQ.|J. .' ,t ;s "¦ains s'il ne savait point la ma-
ti0jJ 

re*' cl l'avait souillée dans la corrup-
les » '"0 .*es jésuites distillent toujours dans
IOQJ.'"'Sciences... Je le répète , nous ne voû-
te rJ

)as nous séparer , ni être séparés , mais
BB,fc?nna*8 q»'c le premier it se séparer de
£^e ° été JéSUS-C

UUKST, et c'est si vrai
iiiei. 

a ?y*-agoguc avail décidé d'excoinniu-
c-t c,'

1Ul uc pensait, pas comme les pharisiens
tieiiep udant L, li 6tait l0lllc ,)OI,lé' t0lltc *'""

letf,8~f Mouvement qui agite l'Europe , l'Al-
lj ê

en 
particulier 

et ainsi l'Italie, est
'>'fe. ct ^e ''infaillibilité , arbre aux racines
1% '

n 'Illi a causé les *>llis tristes effets
, >J 'e*- viiAis croyants...

f«iil M
"111' sauver le monde et l'Eglise , il

fsijjj16 réforme radicale. Lc christianisme
«pam^aire, mais l'Eglise doit ôter de ses
tir. . s Ce muntonii li'iii 'liri ' iiv pi .«-nie fxildi-

Je 
tn?l>roso) qui les recouvre... »

i«a| ]yl u -'rèle : tant  do blasphèmes font
itrj .  "'"ou rs les hérétiques se ressemblent
fXIes si6cIcs '

"u ***Riil 
"C Hyacinthe trouve que l'Eglise a

Jait Pliilu"' ^ue*-rcu 'x el souillé , s'il regar-
l ea ye,, 

l0
J 

son blanc manteau de carme avec
Plus oljso la •oi* comme il le verrait bien
'¦••-uii.,1! Ur el bien nlus contaminé ! Kl de

r
0îlte i \\ï\ ?e POut-on pas dire ce qu 'un
hm*ae f»/81 déchu lui-même, écrivait d'une
^aî&e. aussi :

de tomber et- fange après sa
[chute.

liier tn • 
%'( e» ''"' a 10 h-i Victor-Emmanuel rc-
letill!n « ¦••"¦¦'•'•'•' ¦ soleiiiKîllc , clans l'appar-
vCiin * C g Uu Q»**'*n«*l.-M; Fournier,
sij 

u Pour lui présenter les lettres du pré-
L.ll ue la République française l'accrédi**
lre C?!",r*e envoyé extraordinaire et niinis-
ll**lien * lal * gouveriiBuiciii

avec 80°' ̂ "'-t-liommc désirant , de concert
voir ei?o Ca*-met, témoigner de ia joie de
s'est JY.?

11. Un diplomate français au Quirinal

• •' pourn - ' Daraît-il . très-courtois envers
l0u,'«é d, 

f
' ' iui cst venu el sc" est re"

Gej)e,,, s --ne voilure de la cour. -~•
<?rte à l'n i

1 le (Ul ¦••¦"¦s,rc a envoyé sa
'••t-Siég !

11>USSi*ucur dc son pays près le

'lue m 
I1''°l,°s permettez-moi de vous dire

?Près PA„ ""-"court doit donner uno fête
lli _ r«aUOS n'„.i y ... . 1  i

• °"gé d .'. v-,t'i*-'l irc avuiu ne prendre
"ère lettre ^° V0US Ul parlé duns inu tler"

'̂ ir ' nl^'^-E'ntnanuel il a dû partirl'our ban Rossore.

h^t <1es o de ¦jioDl*dsance organisée nu
« Ulcs a _f .soc'étés pieuses dc dames ro-
SJ5 les Sall;

16 splendide. Samedi et diman-
rlIS-r 1 r ,u l, !llai« Salviati ne pouvaient
»&e' Quan,l la cou*,e d'or > of"
ui- e Uni ' a el,e 8aS**cc Par mie jeune
Kl '« a *8,le» dcs Cl'is do Ffee /c 7J«jie/
fh>H,„.""" Père/ ont éclaté... On narln
w'C-iiî1

0 I)llls dc trente-cinq mille
s*Hi.*

U"c^ii.*
t
. ainsi P0111' les pauvres , et

i%>(1 "K
l (l ll ° 1" charité catholique enïeir C 0n."sa8e-

% il' ^iniil"*'7' au contrau-e, sont en que-
C

,|,;
Uo

U
f:'- u

,,
'I.i,vcc la municipalité , à

,1'lih- n Publi» u francs offerts par la coin-
Sf^Clf^ 0^ les inondés. Aiijour-
l*k. r*elin„.i ,l- l ibre monnpn ¦ .t.. .»,%,,.-«.,,,
• 'Ill- r., '"C |,| *- "VL _», - - U l l t .ui- .

% ,1? 'uèine' ..i co l nPassion publi que ne
,!ie , 1ass'ster io !Sso,,,};ei' a '!l municipalité
SiJSl. e. IS!."'""'eurciix.. . Il esl vraiV-,1 ^^"lanthropie ne sonl pas sy-
¦i

^fij^tet é a ,. S- S-
'mes ,,' 'es den., - i '̂ 

ai
'joiu-d 'hui , eu au-

« GoriS 10?? d^ «lames catholi-
au Sacré-rl (lllcs d"- Marie et des

iec*urdeCrat_.

.̂ ^  ̂
S. S.

l£ome. — L'ex-père Hyacinthe conti-
nue à exhiber sa personne au théâtre Ar-
gentina, où il donne des conférences sur la
réforme de l'église. Le prix d'entrée est do
deux francs.

Le 26 M. Fournier , ambassadeur français
s'est rendu au Quirinal en voiture de gala
pour présenter ses lettres dc créance a Vic-
tor-Emmanuel. L'accueil a été des plu6
froids. Le même jour le roi est parti pour
San Rossore et Plon-plon pour Ancône.

Italie. — L'archevêque de Palerme n
lancé l'interdit sur l'église de St-Dominique ,
qui a été profanée par les honneurs funè-
bres rendus à Mazzini.

— La conduite do l'Italie envers la r ran-
ce, pendant l'invasion prussienne , avait
donné lieu i\ des interprétations diverses. Il
ne sera plus possible , désormais , d'équivo-
quer sur ses causes et son but.

Dans son numéro du 24 mars , la Gazette
nationale de Berlin a publié un long article
rétrospectif sur le (rnle joué parl'Italie pon-
dant la guerre de 1870-1871. Elle rappeJJe
la dépêche de lord Grauville écrivant à lord
Lyons, en date du 10 août :

« Lo gouvernement italien nous prie dc
1 aider à résister aux instances de lai' rance.
Nous no voulons pas conclure un traité for-
mel de neutralité, mais si nous pouvons sou-
tenir l'Italie contre la pression étrangère ,
nous conviendrons réciproquement denepas
sortir de l'attitude de neutralité sans un
échange préalable de pensée. »

La Gazette nationale ajoute : • Le gou-
vernement italion , et lord Granville peut
déjà lc constater dans la même dépêche, a
accepté avec empressement cette proposi-
t:on. C'était d'ailleurs, de la part de M.
lluers, une forte exigence quo de solliciter
le concours de 100,000 Italiens pour déblo-
quer Metz. Et qu'auraient-ils fait là-bas ces
Italiens ? Après que le roi d'Italie avait pro-
fité de la journée de Sedan pour entrer à
Rome, devait aidor les armes françaises à
triompher de l'Allemagne pour qu'ensuite
on lui intimât à Paris l'ordre d'évacuer
Rome?

» Un fait incontestable, c'est que les Ita-
liens doivent aux défaites des Français la
possession do Rome. Et lorsque les £ rançais
objectont contre les Italiens que ceux-ci ne
leur ont donné aucun secours contre l'Alle-
magne, ils n'aboutissent qu'à, fairo pénétrer
plus profondément dans l'esprit des Italiens
cetto conviction que le malheur de là France
a été le bonheur de l'Italie. »

Nous n'avons pas besoin de cotte confi-
dence pour apprécier la reconnaissance des
Italiens ; mais l'aveu qui précède est pré-
cieux fl. recueillir et â méditer.

AlNacc-I..orraiuc. — Le baron von
der Ileydt , préfet allemand de Colmar, vient
par une circulaire do déclarer positivement
que, d'après des instructions péremptoircs
venues de Berlin , les Alsaciens qui veulent
opter pour la nationalité française doivent
en même temps transférer leur domicile réel
en France ; sans cela ils restent Allemands.
Quant à ceux qui remplissent les deux con-
ditions, ils doivent , s'ils veulent continuel
à habiter en Alsace, se munir, comme tous
les étrangers , d'une carte dc séjour, que l'au-
torité allemande peut leur retirer selon son
bon plaisir.

Angleterre. — En Angleterre, les ra-
dicaux de toute nuance so montrent fort
inquiets et fort indignés d'un projet de loi
qui est en ce momont soumis au Parlement
britanique et qui a pour but de fermer do-
rénavant les parcs royaux aux meetings po-
pulaires. M. Odger ot ses amis protestent de
toute leur force contre cette restriction ap-
portée au droit do réunion. Mais M. Glads-
tone ne s'émeut pas de leurs protestations et
roi'usc de recevoir leurs députations.

Quelque chose de plus grave peut-être en-
core que la mauvaise humeur des radicaux,
co sont les dispositions que témoigne depuis
quelque temps une notable partie de la po-
pulation agricole de la Grande-Bretagne.
Jusqu'ici les ouvriers des villes avaient seuls
eu recours pour forcer la main à leurs pa-
trons à des suspensions de travail , voici
qu 'aujourd'hui les ouvriers des campagnes
— c'est à dire les journaliers si nombreux
en Angleterre qui so louent pour la culture
des champs — se mettent en grève pour ob-
tenir une augmentation de salaire. Ils récla-
ment 1G shillings par semaine au liou do 12
qu'ils avaient touchés jusqu 'ici.
l'niNge. — On nous écrit de Salzbourg,

le 22 mars :
«Nos gouvernants étendent leurssoins pa-

ternels de la chaire aux publications catho-
liques. Us veillent attentivement à ce que
les prédicateurs s'abstiennent de toute allu-
sion qui pourrait blesser les oreilles délica-
tes des libéraux , et ils saisissent tout pro-
duit littéraire propre à inspirer uu amour

trop fervent de l'Eglise et du Saint-Siège.
Le procureur impérial vient de mettre la
main sur une brochure publiée par notro
confrérie do Saint-Michel, et intitulée « Plus
IX .und seine Schutzwekr,* Les 2000 exem-
plaires de la première édition ont étô séques-
trés pour crime d'attentat contre l' ordre pu
blic. Le tribunal s'est empressé de confir-
mer le décret, mais il s'est bien gardé de
citer les passages incriminés, do sorte que
nous sommes à deviner ce qui dans cette
brochure si modérée a pu motiver une con-
damnation si sévèra.

«Il paraît que notre gouvernement se fait
un devoir d'intervenir pour sauver , peine
inutile , l'honneur du roi galant-homme. No-
tro presse libérale insulte journellement le
spolié , mais gare à celui qui appellerait le
spoliateur par son nom. Voilà où nous en
sommes cn Autriche, Jules Andrassy et Adol-
phe Auersperg II étant consuls , dans la qua-
trième année ab Concordulo lacerato, dans
la sixième depuis la perte de la Vénôtie ,
après les victoires de Custozza et dc Lissa.»

Suède. — Lo royaume do Suède et Nor-
vège doit être considéré comme le phénix
dc tous les gouvernements : son budget pré-
sente cetto année un excédant de 18 millions
et il vient d'être décidé qu 'on réduirait les
impôts , sans que cela empêche dt destiner
une somme importante à des constructions
do chemins do fer. Quel heureux pays !

lOtats-liî sais. — A New-Orléans, une
Union catholique vient d'être fondée sur lo

modèle de celle qui existe déjà à New-
York.

Nous lisons dans l'article 17 du règlement ,
quo l'Union apourbutla défense de l'Eglise,
du Saint-Siège et do la Société en général ,
et qu'elle doit , par conséquent , se considé-
rer comme l' adversaire do toutes associa-
tions, soit publi ques , soit secrètes, qui ten-
dent au renversement do ces trois choses.

L'articlo II porte qu'il no faut reculor de-
vant aucun labeur, ni épargner aucun moyen
propre à la réalisation du but. Ces moyens
sont la prièro, des instructions , la réunion
de toutes les forces {éparp illées ot tous
les actes autorisés par lo Pape.

Suivant l'article IX, l' Union recevra dans
son sein tous les catholiques du diocèse. Les
hommes, à partir de 18 ans, formeront la
section of the catholie militant Union of the
Cross, section de l'Union catholiquo mili-
tante de la Croix. Les femmes constituent
la section of the ladies auxiliary of the C.
M. U. of the Cross. Les enf ants , à partir
do leur promiôre communion jusqu 'à l'âge
de 18 aus, sont membs-cs aspirants de la C.
M U. of the Cross. Les enfants, qui n'ont
point encore fait leur première communion ,
sont inscrits comme cooperating members
of the C. M. U. of the Cross.
l'erse. — Les nouvelles qui nous arri-

vent de la Perse, deviennent déplus en plus
intéressantes. Lo pays est, à ce qu'il paraît,
décidé à entrer à pleines voiles dans la voie
de la civilisation européenne. C esi surtout
après l'arrivée de Mirza-Mohamed-Hussein*
Nhan au poste do grand Vizir , quo cette
tendance dovient de plus cn plus évideuto.
Pendant son séjour à Constantinople , où il
remplissait les fonctions de l'ambassadeur
du Schab, il était connu comme un homme
éminent et, animé des meilleures intentions
pour son pays.

U ne s'agit do rien moins, que de créer
en Perse des voies de communication, dea
chemins de ferj des établissements de l'ins-
truction publique , dc relever son industrie
et de développer son commerce. C'est pour
l'avenir, mais à cet effet le gouvernement
persan prépare déjà les matériaux néces-
saires pour mettre un tel programme à exé-
cution. Quand à ce qui vient d'être fait, le
grand fléau de la famine, qui désolait la
Perse, vient d'être conjuré, grâce aux mesu-
res du Gouvernement. Les greniers d'Etat
ont été ouverts et on a envoyé des provi-
sions de blé, dans les. provinces dévastées
par la famine. La cause princi pale do l'éten-
due du malheur qui a frappé ce pays, n'é-
tait pas l'insuffisance de ses ressources, mais
le manque complet des moyens de commu-
nications. Il s'y trouve des provinces , qui
avaient bosoin de donx mois do temps pour
faire parvenir à la capitale la nouvelle de
l'état où elles se trouvaient. C'est vraiment
le cas de dire , qu 'à quelque chose, malheur
est bon. Il leur fallait comprendre la néces-
sité d'un changement radical des conditions
de l'existence de leur pays. Heureusement ,
ils ont trouvé un homme, qui a su apprécier
cette nécessité, et se propose de la mettre à
exécution.

DElttHWES NOLVELL KS.
BERNE. (Correspondance.)

Le gouvernement de Berne réitère la de

mande au conseil fédéral d'ajourner le terme
de la votation sur la révision jusqu'au 26
mai , parce >que le 12 est un dimanche de
communion dans Io canton de Berne, et par-
ce qu'il craint une participation moindre du
pouple à la votation. Le conseil fédéral ne
partage pas ces craintes et maintient le jour
du 12 mai pour la votation.

Vous savez les résultats de l'enquête que
lo secrétaire du Département de la Justice
et Police fédéral a fait faire dans le canton
du Tessin sur Jes bruits d'une nouvelle inva-
sion dea républicains révolutionnaires ita-
liens.

Mais quand un employé fédéral fait de si
grands voyages et traverse les Alpes avec
tant do périls et de frais, il faut bien abou-
tir à quelque chose.

En conséquence le Conseil fédéral a ex-
pulsé du canton du Tessin, un fugitif
italien , nommé Cecchini qui a pris part
à l'invasion de Nathan au mois de. mai 1870
et qui est revenu sous un faux nom dans le
canton du Tessin. Un autre fugitif italien
qui est dans le mi'me cas, mai- qui semble
peu compromet tant à M. le secrétaire fédé-
ral , est invité à faire des démarches, pour
obtenir un permis de séjour.

A cette occasion lo Conseil fédéral invite
aussi lc gouvernement du Tessin à surveil-
ler l'exécution des décisions fédérales con-
cernant les fug itifs italiens.

(Cott belle weiler I disait le roi do Prusse
après une grande bataille).

— Sar une demande du gouvernement
des Grisons, le Conseil fédéral a consenti ù
faire traduire la nouvelle constitution dans
les deux dialectes principaux du romanche
parlé dans les Grisons , mais sans garantie
de l'authenticité de la traduction et en fai-
sant ses réserves pour l'avenir.

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.
(Service spécial.)

ROME, 29 mars.
L'Opinione dément le bruit d' une prochaine

modification ministérielle.
Lundi prochain , grand dîner à la cour en

l'honneur du roi et de la reine de Danemark ,
du prince et de la princesse de Galles.

FUIJU , 29 mars.
L'ordre du jour delà conférence prochaine

des évoques catholiques, outre les mesures
à adopter contre la loi sur l'inspection dès
écoles, porte ia question de l'excommunica-
tion contre les anti-iiifaillihilistcs.

Cagliari , 29 mars.
Une lettre de Tunis adressée ù l'Avenir

de la Sardaigne confirme que les titres pro-
visoires de la Dette ' tunisienne seront 'échan-
gés, le I li avril , on litres définitifs.

Tous les consuls ont consenti à l'augmen-
tation sur les droits d'importation. Celte
augmentation varie de 3 à 8 OiO.

Constantinople, 28 mars, soir.
Le Crédit général ottoman, de concert

avec la Banque austro-ottomane, fait l' a-
vance au gouvernement turc dix millions de
livres turques contre mandats sur Londx.es
h trois ct à douze mois. ...' *

PARIS, 29 mars.
Une lettre de M. Jules Simon au doyen de

la Faculté de médecine, relative à l'affaire de
M. Delbeau rappelle que ce ministre a dé-
claré, devant l'Assemblée, qu 'il était résolu
à faire cesser les troubles créant une agita-
lion sans résultat ; il espère que les étudiants
sérieux l' aideront, par la persuasion, à ré-
tablir  la paix ; il rappelle qu 'une enquête
minutieuse est poursuivie actuellement , sur
la demande de M. Delbeau. Les résultats do
l'enquête seront publiés. Le ministre ajoute
qu'il s'occupe activement , avee le préfet de
la Seine, de donner à l'Ecole de Paris l'ins-
tallnlion dont elle a besoin.

» 11 faut que les élèves me secondent , dit-
il , pour reconstituer la France par l'ensei-
gnement; j 'ai compté et je compte encore sur
les jeu nés gens.

L 'Officiel déclare dénuées de tout fonde-
ment lès assertions disant que le général Le
Flô a perçu un arrière de solde.

Madrid , 29 mars.
La Correspondencia annonce la formation

d'une association intitulée Y Avant-Garde,
avec un caractère éminemment révolution-
naire , et se proposant d'exercer une in-
fluence énergique lors des événements poli-
ti ques futurs.
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VARIÉTÉS.
Catastrophe ù .Suiiit-4-Jillcs.

SIX MORTS. — ONZE BLESSÉS A L'HOPITAL
SAINT-PIERRE.

Nous lisons dans le Journal de Bruxel-
les :

« Une catastrophe presque en tout point
semblable à celle qui survint dans lo nume
établissement, il y a deux ans, le jour du
jeudi-saint , s'est produite ce matin , à 8 heu-
res 10 minutes , B'annonçant par une formi-
dable explosion, dans la filature de la So-
ciété Linière, à Saint-Gilles , hors et près de
l'ancienne porte de Hal C'est la chaudière
dn centre de l'usine qui venait de sauter en
tuant ou en blessant mortellement dix ou-
vriers. Ce sont : Jean Coen , retire immédia-
tement de dessous les décombres, veuf , p ère
de plusieurs enfants, Agé de plus de 50 ans-, la-
tête, les deux bras et une jambe étaient dé-
tachés du tronc ; 2" Nicolas Vanderlinden ,
âgé de 38 ans, marié, père de trois enfants ,
mort chez loconciergedo la filature ;3° Louis
Van den Kerckove, célibataire, mort à l'hô-
pital ; 4-" Jean Basserill**, tué sur le coup,
père de deux enfants ; 5" Ch. Panninckx, cé-
libataire, soutien de veuve, âgé de 22 ans ,
mort sur le coup ; 6" Paul hteveniers , ou-
vrier peintre , occup é à travailler dans la
serre de la fabrique , et écrasé par la chute
de la cheminée;

Vanderlinden avait échappé, il y a deux
ans, à la catastrophe comme par miracle.

L'ouvrier Vandenborght , aide-chauffeur ,
se trouvait près de la chaudière au moment
de l'explosion , et a été enseveli pendant
deux heures sous les décombres , mais re-
tiré à peu près sain et sauf. Onze blessés ont
été conduits à l'hôpital . L'un à'enx eat sorti
après le pansnment ; plusieurs autres blessée
ont été reconduits chez eux.

A la première alerte, les autorités de la
commune : M. Chômé, bourgmestre, le com-
missaire de police Bourlard , accompagné
de ses adjointB , sont arrivés de 6uite, de
même que la gendarmerie, des médecins ,
des prêtres , etc.

Le bourmestre de Bruxelles et d'autres
autorités de la capitale, dea ingénieurs , sont
arrivés successivement sur les lieux, tandis
qu'une foule anxieuse d'habitants , des fa-
mille, dea ouvriers, accouraient de toutes
parts.

Une vingtaino d'ouvriers se trouvaient
encore dans une pièce à moitié démolie par

la chute de la cheminée, Iorsqu on put , au
moyen d'échelles, les retirer sains et saufs
de la position critique où ils se trouvaient.

L'explosion de la chaudière eut pour ef-
fet de faire reculer tout l'appareil restant
et provoqua la chute de la cheminée en bri-
ques dont les parois n'avaient pas moins de
80 centimètres d'épaisseur.

Les inspecteurs avaient visité la semaine
dernière les chaudières et n'y avait rien
trouvé de suspect.

Trois jeunes ouvrières sont parvenues à
échapper à une mort certaine cn se descen-
dant l'une l'autre d'un second étage, à l'ex-
térieur. Il n'y avait qu 'une voix dans la fou-
le pour rendre hommage àleur présence d'es-
prit, à leur énergie et à leur courage.

Les quatre cbauffeu rs ont été tues. L'UE
d'eux était dans un état de mutilation si
horrible qu 'à l'hôpital , où il avait étô trans-
porté, la tête s'est détachée du tronc.

Si l'accident s'était produit 15 minutes
plus tard, on eût eu à déplorer moius de vic-
times, car c'était l'heure où les ouvriers dé-
jeunent hors des ateliers.

La Société Sarlnbol a organisé dans soncor-
tège du bœuf gras une collecteau profit des vic-
times de Saint-Gilles. C'est une idée à la-
quelle on nesauraitdonner tropde louanges.

Deux frères d'un de nos margeurs out
trouvé la mort dans cette terrible catas-
trop he. Le frère d'un de nos autres ouvriers
n'a pas encore été retrouvé.

On nous assure , à la dernière heure, quo
le nombre des morts s'élève à nei.f

L entrée de l hôpital bamt-l'ierre , rue
Haute, est assiégée par une foulede parents
en larmes des ouvriers morts ou blessés.
C'est un spectacle touchant et déchirant à
la fois.

Au moment de l'événement , une panique
effroyable s'est produite parmi les ouvriers
et ce fut grâce à l'intervention de plusieurs
assistants , MM. Hast , Stalen , officiers de po-
lice , que des enfants furent préservés et quo
l'on n'a pas ou d'autres victimes à déplo-
rer.

Dee plateaux circulèrent pour recevoir les
offrandes des curieux.

Le parquet de Bruxelles a fait une des-
cente de lieux cotte après-midi.

Les dégâts matériels sont évalués à envi-
ron 300,000 francs , couverts par des com-
pagnies d'assurances.

L'estimation exacte , au surplus , est chose
bien difficile , sinon impossible, en ce mo-
ment.

Une multitude de curieux continuent à
se rendre sur le théâtre de la catastro-
phe.

Dans le jardin de l'usine il est tombé une
avalanche de pierres et de débris divers.
Des colonnes dc fer de plusieurs centimè-
tres d'épaisseur ont été renversées et brisées
dans ce véritable désastre. »

M. sniISSENS ÉDITEUR.

ANNONCES
Canton de Fribourg

EMPRUNT
de U milions dc francs à -î 7* %

Les demandes de conversion
se sont élevées ù. . . . ff* 4,381,000

Les souscriptions . . . . f r .  8,279,000
Fr. 12,060,000

Le cours pour la vente du solde dc 1,340,000
de francs est lixé à 98 '/J %¦ On prendra
cu paiement des obli gations a °/0 du canton
de Fribourg dénoncées pour le 15 août 1872.

S'adresser aux domiciles de souscription
Bûle , le 25 murs 1872.

l.e Syndicat.

OBLIGATIONS
du Trésor 5 p. 100 à vendre.

On reçoit en paiement :
1° Des Obligations dc l'emprunt de 16

millions qui seront remboursées le 15 août
1812.

2° Des Obligations du nouvel emprunt.
8° Des Obligations du Cenève-Versoix et

autres litres de l'Etal.
4° Des Bons du Trésor, etc.
5° Actions , Caisse hypothécaire , Banque

cantonale, etc., etc.
6° Obligations des Ponts-suspendus.
S'adresser à M. Renevey, avocat , ù Fri-

bourg.

Comptoir d'escompte
WECK ET ^BY

Fribourg (Suisse).
Compte courant , k . . . . 4  1*4 p. 100
Dépôts 4 lj*2 p. 100

Chez tous les libraires

Lettre d' un catholique à N. le
conseiller d'Etal L Garleret

sur la Loi du 3 février 1872

ATTENTION
Ou désire acquérir S^l°iS
française ; il faudrait/: habitation confortable
château ou maison de maître, en bon état,
meublé si possible, dans un site gai el salu*
bre , avec 3 à 400 hectares (800 à 1100 poses)
d'un seul tenant , dont au moins la moitié en
bois . Torrent , lac ou cours d'eau dans le
propriété.

Dislance d'un chemin de fer de 4 à 12kilo-
mètres.

S'adresser à M. Etienne Comte, no-
taire à Fribourg.

k VRNimi
un beau domaine silué a Vuisternens en
Ogoz, à deux lieues de Fribourg, d'une con-
tenance d'environ 110 poses, dont 102 culti-
vables : château avec vue très étendue.

Conditions avantageuses.
Pour ultérieurs renseignements , s'adresser

à M. Hticuue Comte, notaire à Fri-
bourg.

\
.,.n j nA un domaine de 170 poses, dont
YCUUIC 25 en forôts; distance de I-n-

boun* une lieue eldemie; dans la parlie alle-
mande du canton. Maison de maître , Iroma-
cerie, distillerie.

Prix et conditions favorables.
S'adresser à M. Etienne Comte , no-

taire k Fribourg.

A U B E R G E  ET T E R R E S
i vendre ù Balte

Ou oll're u vendre :
1. L'auberge du Lion d'Or à Bulle , avanta-

geusement situé , avec de vastes écuries
2. Une pièce de lerre à foin el regain de 2

poses et 61 perches, lieu dit le Gàrroz;
3. Une dite de 4 poses 101 perches en Champ-

Bosson;
4. Uno dite de 4 poses 152 perches en Champ

Francey ; : _,,
5. Uno dite de 12 perches el 70 pieds aux Che-

nevières. . .
L'entrée en jouissance pourrait avoir lieu

tout de suite.
Les mises auront lieu en dite auberge le lundi

8 Avril , dès les 2 heures après midi , sous
des conditions favorables.

On traite rait de gré à gré avant les mises.
S'adresser à dite auberge k Mademoiselle

Adèle Gax , iiropriélaire.

A vendre et à louer
plusieurs propriétés de 20 à 300 poses , les
unes avec maisons de maîtres; plusieurs
maisons en ville ; trois auberges, dont deux
en ville et une à la campagne; deux nioiilinso
uu domaine de 25 poses el demie , où l'on:
peut entrer de suite. Pour une partie dc
toutes ces propriétés , on accordera dc gran-
des facilités dc paicmeut.
i vnndi-n au diverses romaines , une
i\ iCIIttlL i,ascule pou vanl convenir à une
ville , ayant un tablier de 14 pieds de long
sur 7 de large.

S'adresser, pour ces diverses ventes el lo-
cations , chez M. Itruii , courtier a Fri-
bourg.

HACHE-PAILLE
Prix : depuis fr. 70 jusqu 'à fr. 7O0.
Machines à battre le blé, manèges, coupe-

racines, machines à déchirer les pommes de
terre , concasseurs de grains , bascules déci-
males, elc. , elc. —» iiiarui-tie I an sur de-
mande de l'acquéreur. — Fournitures de
pièces de rechange , reparutions.
Prix réduite. Courroies en cuir , caou-
tschouc ou chanvre , coi des métalliques pour
transmission , huile k graisser , articles de
meunerie.

Alp honse COMTE,
176, rue de Lausanne, à Fribourg

FuiBouua.— Imprimerie rue àeJRomonl 67.

LIBRAIRIE CATB0M8
cl fabrique ff ornemente, sacwilotaQï.

jr. itEïï A XI >, à Carouge
(GENÈVE)

Cierges pascals en cire pure; (̂ jL
en tous genres, bannières , etc.; cliauat:
d'autels , candélabres à lys, croix de pn>
sion , croix de confréries , reliquaires, 

^cingiiles en lin ; ceintures et barrettes y
ecclésiastiques.

Lellrc à un catholique sait»*
par Mgr Dupanloup, 80 cent.
Par la poste , 90 cent.

Le mois de Marie de Notrc -D^
de Lourdes , par H. u»**.*>l

Voix prophétiques , ;3&
prédictions modernes, par ¦'••"

Lettres choisies de Sl-FranÇ*
UC SuIeS, par Vernhel. 2 fr. , -

Histoire du Concile du Val*
par Mgr Manniiig. 3 fr. 

^^

PU-BOCATIONS
Grossel el Trembley. libraïrcs- èdi.eur

4 , Corraterie , 4 , Genève.

Vient de paraître :

ÉTUDES SIR GENÈ\Î .
depuis l'antiquité j usqu 'il nos jours , pat »
vignac, architecte.. 1 vol. 8°, broch. f r'

Praelectiones tlicologrâ [ft
romanobabebat Joannes l'erroné S* f' *!
Editio 31 emendatissima.—NovissiiJJJ
aucloris additionibus ac nolis orn»'**j
aucta. 9 vol. in-8", à deux colonnes- «'S

HnriP llilINIfli Brevinrh romani*-"J|UUJ tt 111 I I J J I i l  Mis Buaciotum » ,,¦

sime per suininos ponlifices usque -' .f i
diem concessis. Un vol. in-32. 1871* *' f' ,f i.

Breviarium romanum ĴS^-
S. Franc. Capuccinorum el monia'jjj"*<!
dem ordinis cum otfmis saw»«f ttJ2^
ad hauc diem concessis. 1 vol. tn-t .j<i-

Excrcilium perfectionis j
J%#

Chrisli doct rinam V. P. Al pine0
ricio S. J. 1 vol . in-8». Fr. 8. v *tr

Introdnctio in libros sac^/j
hovi Testamenli. 1 vol in-12. Fr- *' -s"

Thcoiogia îuoralis univers^
Pelrus Scavini. Editio décima om"'
solutissima. 4 forts vol. in-8". Fr* * f

llcrnienculica sacra 5S$̂
gulos libros sacros. Veteris ot no 

^
jf,

ris. Auclore I. H. Ianssens. 1 v0
deux colonnes. Fr. 3*25. -.jj|

Biblia sacra JTiï*t^>$
la el Clementis VIII. AuctorilaW ed,V

£in-8", a deux colonnes. Fr. 6»50. ,
SEPTIMII MARLE VCCCHI^iC

lnsliluliones canoniese j *ejj?
glia excerpf-e et ad usuta seni"
accommodalse. 4 vol. in-12. Fr. •*• .-;if

De virtutc religionis JïïSsSg
lim vero de mesmei -ismi , s01"1.'.i -[jo H c' iac spiritismi recenliori supers l 

r0n^„
Jecliones théologie» Joanni s Pei 

^ Jl0
r-

1 vol. in-8", k deux colonnes, av*-
de l'auteur. Fr . 4. Â \

index alphabeticus BTd
lioiiilnio llieologicis Joannis P*31

^,/pi'iecedente synopsi bistorac ,,
ejUf-dera aucloris. I vol. in-8"- i1 ¦ A'

De lirtitttafi Udci , spei fM
Pl f in  prœlecliones ^ol.°&, .' ,UUS _>erroneS. J. 1 vol. m-» ' jcolonnes. Fr. 4. ni,t\y

De diïinitatc 0. N. l«K|g
Adversus luijus iclalis '"^¦jo»^
nalislas et myibicos a"c^,

T
0
e
r,,iJiWrone S. J. in coll. roui, studio^ àeôy

3 vol. in-8". Fr. 15. - 0^% f f Û
S. le pape Pie IX et orne ete .jp

Tractatus canonicus if ed
mnnin ex opôi eCard. JoSçhO^J
1Û0H10 tus .1 ad usun» 

J^ 
1

confessariorum accommo
12. Fr. 5.


